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y rtn m itir lapant %«ir ië v«>nlr«. t-'v«l
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C'EST UH B/IB/^EU\

t'unima >• qiw t »>| i .m jum|u Jk i|«>
Iroitttir* tun%vft«bU>^ J<*pui« ifu^tqtM**
%»my>» I an a rai payi* J»i unitrrtii^a
ronim» y »n a pa» »t un palau d* Ju»-
«» • tmnma y «n a (wn. paa twMin J*
dir» ^u II a fallu agrandir l«i ptimm» >|
I»» 1 im»ii*r»«. V a ai;wi la i'umpaKnie
du (<«< qui r%t tifmmai t|ui dirait I» J.w
4'hitmhtfi Urid dtf tuuti* ta baiilrinifutf,
(m«n n'Mll<-f paa ,.,„» imaKinfr i(u» mw
w hvnii» «mt plu<i itt Iair4« qiia \m au-
Ir»» 4 tayu» de ça, paa un* niMitvI.

El l«« alTairs» 4 Ottawa ?

Ah ! vrrf Ku^ I r>«t U qu'il .an fait
du p.'iiii, par rxrmpi* i ^» ^ • tiamaillf
'>»ii la lampt. qu« o>n rat ut» vraw
MrMii'lion, mnnwur F^duuard. Il» iw
pvuvrni jamaia «>m«idn> ; il« «uni di.
viW»m dmi« iraKni-a, vini» «avrt, l»<
bl«u« al li-« r<iuir»< ! quand ufM Racnv '

v«>ut quelque ihow, naturrllemenl I autre
!

veut pa> i alor» v* revire *n jeu de !

ihien, vuu« cntnprene», ili «e ditani de«
b*ti«.que<a iVrait redre,»r la, p.";,!,'
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d une .•.rpe,\..u, ».«r. ra.pec I. D, , !

^""^'^ -""' 4"' • eh. ne me..-Ole «ut r.

.en,p.....';ji„„d a p., n,.Td, «! * re! "^n:*^^.r^T^l. i^r.!"^"'"
*

qui ma iaii«e du tnnihie, quAi%.
p«« l'hnmlierUnd i e»t un autre,
HMia mu>^en d^r* tranquille. lu
dana la nHunent. il y a un mmun^ Uuil-
lauma, le aaia paa > tu l« lonnat*. Il

damaura d« t autre kMi d« la riviira, A
Herlin. N'ea-tu paa rallHu^ d« ta Kaa
U, loi ? que j« diaaia k UhM d«mM>
nwnt
-"Criati I vaaarail t'y paa la petit

('•uillaume au pire j.>«.w de par rhei-
noua qui aarait rendu U ? > Viait U ga*
la p'iia batailleur du viIUk».
— "Non, •"* neat paa celui-li, c'eal un

aulr*, maia \m fait rien. Je te dl- lia
dom- mon ihar Ijid^bawhe. q» la
(•uillaume en quaatinii p«a«e 'hw I p«
k emht^tar Ir^ yena.
— "C'e'<t un badrvua ?

"Tu l'aa dit, c eal un bndreui. J avala
maniKancé une t-«.imbtnata«in qui devait
l'iVer de dedana mini themtn. je viUitaia
lui faire rtafiqi»*r iinH ronde par les K'ran-

t.udre ave.- I. queaiion da. ^ulea , il '^tt-yt^''':":Z TJZ^"
'"i.^:;':"."r"r"" '•""' ^•' -"•" al..r le voW mo^, :Î p„ "

yn\ jamais eu autant de
foia-Ia.

run Ça doit être paa mal chanKi^ 7
Si c'est change ! Cr^ baipiettc I

conliiienialea, k le que m'a dit monsieur
Borde».

Il e«l enitV^ WilTrid, vous savpi, on
dirait pas ^a i le voir, hein ? mais c'est
comme i,a. On dirait qu'il ne se doute
lie rien, mais dit qu'il s'aipt d'avoir data
poigne, KiuKei pas, il tient aont bout.
pi» y en l.Vhe pa», quand m^me qu'on
lui dit des Wiiies. ça ne lui fait rien,
il i»e s'en occupe pas et continue sa
patit» affaire aans rire, li me rap|>elle
ma ilefiinl^ f^f?fm^. £vec irstis; Hff^r^nr-
qu'elle #iaii grognon en grand. V'oili
Monsieur Edouard, comment vont les
affaires par chei nous. J'aurais pas mal

I

de choses encore i vous dire U-desaus,
mai* je n'ose paa k cause ^^l'il y a «n«

va ; vaia
je mer vais y

conter i,a sur le long et sur ta large at,
U-de»aus je voua laiaw le bonjour
— "I>ia donc Ladéhauche avant d*

partir je voudrais te donner une corn-
niia^um.

"Ail right", que je répond» en fran-
1,'aia,

" Eh l>>m J voili ce que c'est, quand
lu aeraa rendu chei voua, «lia k mea
canayen» de cesser de se chicaner entre
eus, i,a parait mal k iVtranger.'

r.t «ui fc«tï« !«', oliiiiiMiidNinMl rtiiiicaie

je d^ampe sans avoir pu dire bonjour & la

bi>urgeotae, qui ^tait hII^ magasiner, vu
que c'était un "Htirgain day" ce jour-là.

LADEKAUCHE.


